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On s’abonne au bureau de la redaction rue Souve
rain-Pont , n. 3at> ; chez les dames Mahoux et de 
Saatorids , maison joignante ; et M. Lato lia , impri
meur-libraire , rue du Pont-d’Ile , continuera à rece
voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
al annonces. " :*............. ...............

O11 reçoit aussi des abonnemens chez RI Bkrthot 
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tous’ 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l'abonnement est de NEUF FRANCS hap 

trimestre pour Liège , et de ONZE FRANCS , iranco. 
pour les autres villes du royaume.
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GAZETTE DE LIÈGE.
ANGLETERRE.

Londres , le i4 septembre. — Un correspondant de Londres , 
dii journal de Dublin , Evening-Post, dit : je viens S’apprendre 
d une source de 1 authenticité de laquelle je ne puis aucunement 
douter, que tous les commandans de nos stations navales à l’Amé
rique tlu Sud, et aux Indes occidentales , ont reçu l’ordre positif, 
dans le cas oit les Français se livreraient à quelque acte ouvert en 
faveur des royalistes espagnols , d’agir contre la flôtte française 
comme si la guerre avait été déclarée , l’Angleterre ayant résolu 
que la France doit rester neutre.

( Cet article est répété par presque tous les journaux, mais 
parmi ceux que ne Font point reproduit, on remarque le Courier-, 
au reste, cette nouvelle ne repose sur aucune donnée certaine. )

— M. Courtney , le phénomène américain camme il se nomme, a pris 
t"»r , a cinq heures, sa seconde et dernière volée effroyable ( terrifying) 

85 lauteurs de Douvres , an bruit des appaudissemens des millers de spec- 
»leurs assemblés. lia parcouru nue ligne d’envirou 1A60 pieds en 22 se- 

conaes et sans le moindre accident.

FRANCE.
Pans , le i5 septembre. —11 est encore une fois question d’un 

ÏÏTm1 P.01U’ Espagne , avons-nous dit il y a quelques jours :
a' 4a.ssm > (jui jefuit de la confiance de S. M. G., était, dîsait- 

®, parti de Paris après avoir contracté cet emprunt, auquel il 
e manquait plus que la ratification de S. M. C. Nous aurions pu 

al°«er et du public. F
trait^V'1 ^ouz‘®me f°'s peut-être, depuis trois ans , que l’on 
nW , "PruQts P°ur l’Espagne, et pas une seule négociation 

Jjnve a bonne fin.
il faut e"lptUHtcr ’ ^ falU produire des gages de bonne foi ; 
raidies S6S c*ett®s ’ ^ faut donner pour l’avenir des ga- 
fi’ation °' te ’ Pa’'x > c^e publicité et de bonne adminis-

œiEesn<t i^8paSne en sera ,a > el,e empruntera , et alors les pre- 
l’avant 6 j p!l13 respetables maisons de l’Europe se disputeront 

Jus Tde lrait,er uvec elle.
eam |na C?tte époque et jusqu’au moment oii , pour premier 
8 £ “e Sil loya«té , l’Espagne s’emi.r ' ' '
Vel's tous ses"
cuire

Espagne s’empresserait d’etre juste en- 
créanciers , nous affirmons de nouveau qu’au-

hancièrès'8011 estlmap>le ne prendra part à ses opérations fi- 
___ ^ (Journ. du Comm.)

leries agisf7°f<îuann0nÇait ^'er Tle *8 ca,1'net Londres et celui de Tui- 

^Bgager j31611*, concertet avec activité auprès du cabinet de Madrid pour 
du soé, j?nCOnC ?,re un arrangement avec les nouveaux états de l’Amérique 
Ssr:"1 g»rani'OI>'S 4 acGePlal‘°n , la possession de file Cuba et de Porto-Rico 

général ajuutg * ’^sl>agne par la France et l’Angleterre. Quoiqu’il faille en 

l»’il a été i/r P.fcU, de féance aux nouvelles du Pilote, nous pensons 
faire a 611 ln/°rmé sur ce point. On a tout lieu de croire que cette af- 

“ièretnent j p a“ee- pendant le séjour que le duc de Wellington a fait der- 

ffspagne a sa,ris‘ Pilote ajoute à ce que noua venons de dire que 
e‘^emandé ^ °*1 Sa ^utnmè , mis en avant des prétentions exagérées, 
munique SonteS ®on,mes énormes. En effet si les renseiguerâens qu’on corn- 

Râlait quafre*ACff ■ ,a réponse du cabinet de Madrid a été qu’il
lainène à des^ yllar(is‘ A moins que l’impérieuse loi de la nécessité ne 
e pui,,f d’être S p,.us/aisoni,ables > on conçoit que l’affaire n’est pas sur 
?rlt! n’a pas (pa t.erminée 9t( si l’emprunt dont quelques journaux ont 

*s ei-devant col!11 re Sentie à offrir aux prêteurs que les engagemens qae 

"U ° il voit cZu4aC>a8a0,eS Pourronl contracter avec l’ancienne mêre-I U*1 VOlt I p O pvuiivmi uuimacici rtvCb 1 dllLICIlUC mclC-*
Ulls’ pressant i,?U? ^sl,ague n’est pas près de toucher l’argent dont elle a 

__’°ln' ( Courrier français. J
On dit naude Bayonne , le io septembre , ce qui suit :

?°'PUscoa\>ale ^armement des volontaires royalistes delà province de 

âlal'Sébat[jen'*u 5 techier qu’avec l’aide de 4.00 soldats français sortis de

J,* 118'a point"a*h I*81 '°"*. de se ten'r Pollr vaincu : 1» cliûte de Bessiè- 
çj!Us avons rec„ a_ . > el ■■ est plus exaspéré que jamais ; les lettres que 
ion’ ânn°hcent q„a 1 °UI^ *lu' 'a Gafice en sont une preuve évidente : 

v*!8, e es vexalions contre les honnêtes gens continuent tou-

v“vé,
més j fransp^ct116 )eilre Corogne qui annonce que les navires 

co^ °nt été autn.f' ^ R'ivan® les troupes qui doivent y être en-Ps . » «m été au - “av**»v troupes qui doivent y etre en-
>e|lglre* colombien a(lUes^ans icur traversée de Cadix au Ferrol par des 
»** uff 4”nnée ^ont ?.ris 011 en totalité. Cette nou-

Câ lransport3 t bri§antin venant de Cadix , qui faisait route 
y et (1U1 est parvenu à s’écliappér.

fj » .n

Emprmiv juin . n', r. p- °l° > i0UIS3’ ’ ’’ — 3 P' °/0 ;

p. 020, jouissance, du 22

«n,.7l ,r°yal d’p’ ^ 1 Pr' 95. — Act. de la banque , ai35 00. — 

lsu>'es gg fr » I^,a3.'®2 • — La fin du mois. Cinq pour
73 C. Trois pour cent. A 3 heures ç 1 fr. 00 c..

AFFAIRES DE LA GRÈCE.

Le comité grec de Paris a communiqué aux journaux une note dans la

quelle ,1 rend compte , corne shit, de l’emploi des fonds qu’il a reçus des sous
cripteurs en faveur des Hellènes.

_ Etat des secours militaires envoyés en Grèce.
Frais du personnel. — Trente-quatre officiers ou sous-officiers et ou

vriers , dont deux officiers d’état-major ; vingt-quatre officiers , sous-offieiers 
ou ouvriers d artillerie; six officiers instructeurs de la ligne; un docteur 
de la faculté de medecine et un aide, pour établir uue organisation de 
service de santé. Traitement pendant un an , celui du général Rocbe corn- 

pris la somme de. . r crv* _ , , . . .;**••••••• 52,200 francs.
Caisse de chirurgie et medicamens................................................. 3 000
Fret du navire , compris le retard que le navire a 

«prouvé .... -,
u • j., ;................................................................................. 5,400
riais de transport du personnel jusqu’à Marseille, et

nourriture dessous-officiers et ouvriers pendant leur 'sé
jour dans cette ville......................................................... - ,

Nourriture et autres frais pendant le passage. . . . ƒ o0o
Matériel nécessaire à rétablissement d’un petit arsenal , ’

comprenant les instrumens et outils indispensables à la fon
derie, forges , serrurerie , ajustage et tours , menuiserie et 
charpenterie pour affûts , chariots, caissons et cliarron- 

nage, fabrication d’armes à feu et d’armes blanches. limes , 
tours en bois pour fusées , sabots, maillets , broches et 
mandrins, artifice , balancier , etc., etc.

Ouvrages militaires sur Tart de la guerre , défense 

et attaque de places , et sur l’artillerie , cartes géogra
phiques , etc. ................................................................................. 31,200

T . , To,al général des dépenses. 96,200 francs.'
La recette jusqu a ce jour s’élève à................................................. ....... francs.

La dépense portée ci-dessus s’élevant A................................. ........ 96,200 frênes.

Reste en caisse. . ." 23,800 francs.

Aota. Jans ce compte ne sont pas comprises les dépenses des frais d’édu
cation de trois jeunes Hellènes déjà arrivés à Paris , et les petits frais de l’a
gent de la socie'té et de bureau.

f.e comité s’occupe en ce moment de compléter l’envoi d’officiers et sous- 
obiciers expérimentés dont les Hellènes ont un grand besoin pour pouvoir se 
former en troupes régulières à l’européenne.
; I| suffit d’exprimer ce vœu a la France , est-il dit dans la note dont il 
sagit, pour qu il soit accompli. Jamais on ne sollicita la générosité de sés 
habilans pour une cause plus sainte, et qui touche de6i près aux intérêts 
de la religion et de l'humanité. Certain de bien servir l’un et l’autre par cette 
participation à la lutte des martyrs de la Grèce pour le triomphe de la croix , 
le comité croit remplir un pieux et patriotique devoir en appellant les Fran
çais au secours de leurs frères d’Orient.

Francfort, le 14 septembre. — La Gazette de Nuremberg dit ', 
d après des lettres du Levant, que la Porte a reçu des plaintes 

du capitan et de Rescind , lesquels lui ont déclaré que le lord 

haut commissaire des îles Ioniennes et les principaux agens de ces 

îles montraient une grande partialité en faveur des Grecs , et 

favorisaient leur cause par tous les moyens imaginables. Le com

mandant de l’escadre algérienne qui a été mises la disposition 

de la Porte, se plaint aussi d’hoitilités de la part des Anglais. De 

plus la Porte a appris la conduite du commodore Hamilton à Na

poli , ainsi que l’arrivée d’Anglais dans le Péloponèse et l’envoi de 

sommes considérables dans ce pays ; de sor te que le sultan , ir

rité de toutes ces nouvelles , avait ordonné qu’on mît le séquestre 

sur toutes les propriétés des Anglais en Turquie, et qu’on arrê

tât les individus de cette nation qui se trouveraient dans l’etn- 

pire ottoman. Ce nest qu avec peine que ses ministres ont pu dé

tourner ce coup, en représentant à leur souverain les résultats 
dangereux d’une pareille mesure.

L Observateur autrichien donne ses nouvelles de Constanti
nople , et en vient à la confirmation de la grande affaire 3e 

Missolonghi , à la suite de laquelle il veut bien ajouter que 

le blocus de cette place paraît avoir été levé pour le moment 
par mer.

L’Observateur confirme la présence dans l’Archipel d’une es- 
cadre américaine , consistant en un vaisseau de ligne , une fré

gate et deux corvettes, et ajoute qu’on se figure aisément la 

sensation qu’a dû produire en ces circonstances Fappàrition de 

cette escadre.

Londres , le 13 septembre. — On lit dans le Star l’article suivant :
« Le bruit court dans la cité que samedi plusieurs personnes attachées à 

1 ambassade de Russie se sont rendues , pour la première fois, chez les dé
putes grecs , et ont annoncé que différens obstacles étant levés , on pouvait 
sattendreà voir la cour de Russie intervenir en faveur des Grecs.,No.ûs 
donnons cette nouvelle sans en garantir l’aùtiienticité ; et en déclarant au 
contraire qu’elle nous laisse les plus grands doutes.

Le capitaine Kefala , auteur de la note adressée au souverain pontïf:- 

ayant pour but de placer l’église grecque sous la protection du siége papol 

a fait parvenir au C ourler deux épi 1res fort curieuses , comme dit le 
journaliste, l’une adressée au rédacteur même de ce journal , et l’autre à



un anglais , M. I.ongnara à Londres. I! y prouve son identité et se réfère 
à ce sujet à des articles insérés dans le même Couri er , en i8i8,*tdans 
des feuilles de Calcutta, eu i8a3 et 1824. Elles sont datée* de Rome , le» 
23 et28aoùi 1820. et contiennent des reproches forts dors à MM. Luriot- 

tis et Orlando, députés grecs à Londres qui avaient désavoué la supplique 
de M. Kiefula , et nié même l’existence de l’individu.

On remarque que le Courrier anglais que nous avons reçu hier (,i4 
septembre ) par voie extraordinaire, s’est contente de traduire 1 article 

de VEtoile qui annonçait la démarche du gouvernement provisoire de la 
Gr“ce sans faire aucune réflexion , et que cette nouvelle n’a produit 

aucun effet sur les fonds anglais , ni même sur l’emprunt grec.
( Etoile. )

La nouvelle d’un protectorat imploré par la Grèce et consenti 

provisoirement par le commodore Hamilton , an nom de la 

Grande-Bretagne, continue d’occuper les journaux. En atten

dant, dit le Journal du Commerce, que l’on remette au comité 
grec do Palis , les dépêches du général Roche, qui jusqu’à, pré

sent , par une insigne violation du droit public , ont été con

fisquées au profit des curieux officiels , nous allons rapporter les 

bruits qui circulent sur la situation de la Grèce.

Il paraît que dès le commencement de l’insurrection des Hellènes , deux 
partis se manifestèrent chez eux. On suppose que ces divisions étaient iné
vitables : elles avaient et elles ont encore leur source dans la différence des 
raseurs, dans l’inégalité des lumières. Les Grecs du continent, les Moréole» 
surtout, moins avancés que ceux de l’Archipel, à raison de leur position 
topographique , ont conserved un haut dégré les habitudes militaires et la 
barbarie du moyen âge : les habitans des îles , au contraire , peuple de 
trafieans , comme on dit dans nos salons , se sont mêlés à la corruption 
européenne, et ont retenu quelques-unes de ses fausses sciences. De ce 
contact impur ils ont retiré, il faut bien le dire , quelques faibtes no
tions de celte philosophie politique et industrielle dont l’Europe est folle 

aujourd’hui.
A mesure que l’affranchissement des Hellènes s’opérait , leurs divisions 

intestines devenaient plus sérieuses. Coloootroni se faisait accepter par les 
Moréotes, comme l’organe de leurs sentimens tout militaires; Mauroeor- 
dato représentait, dans le gouvernement général, les idées dominantes chez 
les insulaires. Aussi est-ce à lui et à ses partisans que la Grèce doit la forme 
régulière et peut-être un peu trop européenne de son état politique. Ces 
marchands d’Hvdra sentaient confusément le besoin de régler, par des lois 
fixes , leurs rapports entr’eux et avec l’autorité publique, tandis que les po
pulations belliqueuses et monarchiques du continent ne comprenaient rien 
à toutes ces idées modernes de garanties politiques, et ne voulaient en
tendre parler que d’un chef habile et populaire qui les délivrât de l’insup

portable joug des Turcs. Ils ne voyaient rien au-dela.
C’est dans cet étal que la diplomatie européenne trouva les choses. Elle 

chercha à les diviser , et , ce qui valait mieux , à exploiter leur rébellion.
Chaque cabinet, comme cela devait être , s’adressa au parti qui lui pré- 

«entait le plus d’analogie avec ses sentimens et ses doctrines politiques. 

La Russie s’adressa à un Varvaki qu’elle chargea de belles promesses pour 
les Moréotes plutôt que d’argent comptant. Les tentatives de cet émissaire 
n’eurent aucun succès. La Grèce parut abandonnée à son sort par M. de 
Nesselrode. L’Autriche, fidèle aux bonnes vieilles traditions, ne reconnais
sait de légitime en Grèce que la bastonnade et les cadis , et traitait de 
mécréant Coloootroni , le monarchique , tout aussi bien que le républicain 

Maurocordalo.
Depuis long-teins, l’Angleterre avait entrevu qu’il y avait quelque chose 

à gagner pour elle dans toute cette affaire de Grèce. Délivrée delà politique 
sentimentale et chevaleresque de lord Castlereagb , elle ne fit aucun scru
pule de Iraiter avec les chefs du parti conslilutionnel , avec Maurocordato 
et les insulaires. Depuis ce moment, tout se passa amicalement entre les 
amiraux grecs et le lord haut commissaire des îles Ioniennes. L’argent et les 
officiers anglais affluèrent à Napoli.

Il paraît que le gouvernement français a eu quelques remords de son 

inactivité. Il voulut aussi jouer an rôle , plus peut-être que tirer sérieuse
ment parti de la circonstance ,et devant s’entendre , pour cela ,avec un des 
chefs de l’insurrection grecque ,son choix fut bientôt fait ; il s’adressa , dit- 

on , à Colocolroni.
Ce Colocotroni , homme de tête , ambitieux , militaire avant tout, et 

ayant peut-être à se plaindre des prétentions du parti constitutionnel, *e 
trouva tout disposé à écoutei les propositions des agens français. On as

sure qu’il lui fut offert de l’aider à débarrasser le Péloponèse, et lui sou- 
tout , du joug de Maurocordato et de ses amis , à condition qu’il secon
derait l’invasion des Egyptiens en Morée. Ces Egyptiens, d’après le plan 
que l’on attribue à certains émissaires , devaient culbuter le gouvernement 
de Napoli et placer le fidèle Colocolroni à la tète de la péninsule ,en qua
lité de gouverneur-général , relevant du vice-roi d’Egypte , lequel aurait 
conçu ce chef-d’œuvre diplomatique. Ce ministère aurait trouvé moyen, 

apparemment, de faire agréer son invention au divan, aussi bien qu’au par
lement anglais et à M. de Nesselrode.

La descente à Navarin réussit. Pendant que des agens français parcou
raient la Morée , des officiers français disciplinaient les nègres d’ibrahim 

et des transports français conduisaient à ces nègres des munitions et de 
l’argent. Au moins, c’est ainsi que toutes les feuilles étrangères on raconté 
la chose. Colocotroni , arrêté pour cause de trahison , est replacé à la tête 
des affaires , et son rival Maurocordalo est précipité dans un cachot. Tout 
cela passait au milieu du sac des villes et de la dévastation des campagnes 
du Péloponèse.

Tout à coup, on apprend que la correspondance d’un personnage di
plomatique avec le généralissime égyptien est interceptée par les croiseurs 
grecs. Cette correspondance renfermait, à ce qu’on assure , un plan de 
campagne fort bien rédigé, à l’usage du mamelouck Ibrahim , et il n’y 
était nullement question du fidèle Colocolroni ni de ses prétentions. Il 
paraît qu’il s’agissait, dans une seconde édition de l’œuvre diplomatique , 
de soumettre purement et simplement la Morée au vice-roi d’Egypte, 
qui aurait ensuite traité avec son seigneur suzerain de la propriété ou du 
gouvernement de cette seconde 'vice-royauté.

Les croiseurs grecs s’empressèrent de communiquer cette pièce curieuse 
aux Moiéotes , et ColocoTroni, furieux de se voirjoué, se réconcilia avec le 
parti constitutionnel qu’il seconde aujourd’hui sincèrement pour expulser de 

Morée l’ennemi commun.
Voilà les bruits qui circulent. Nous ne les donnons que comme de» 

bruits, sans les garantir ; car nous n’avons sous les yeux ni le premier plan 
d’invasion de la Morée , ni les dépêches saisies par les Grecs. Mais , si les 
faits publiés , par les feuilles allemandes, sur l’expédition d’ibrahim, la 
défection de Colocolroni , la disgrâce de Maurocordato, et sa reconcilia
tion avec son rival, n’étaient pas suffisans pour nous aider à découvrir les 
mystères diplomatiques cachés derrière ces évévemens, un article du IHo- 

niteur de matin , tout plein defiel contre les Grecs insulaires, donnerait à 
notre récit quelque apparence de probabilité.

PAYS-BAS.
Bruxelles, le 17 septembre — Le roi de Prusse et toute lit 

famille royale vont visiter demain la ville d’Anvers , et seront 
de retour le soir en cette résidence. S. M. le roi de Prusse part 
mercredi prochain pour Paris.

Liège , le 19 Septembre.

On apprend de-Louvain qu’un grand nombre de jeunes gens 
qui se destinent à la carrière ecclésiastique , se sont déjà fait 
inscrire pour suivre les cours préparatoires du college pltilo- 
sophique , qui s’ouvriront le 17 du mois prochain.

— On écrit de Mayence que l'ouvrage périodique intitulé 
le Catholique , rédigé entièrement d’après les principes de M, 
l’abbé de la Mennais , vient d’être supprimé par ordre du gouj 
veruement prussien.

Nous qui avons réclamé la liberté de la presse pour noi 
adversaires comme pour nos amis, nous sommes loin d'applau
dir à une pareille mesure, Mais que vont dire les admirateurs 
de M. de Metternich et les défenseurs de la censure en Alle
magne, lorsqu’ils apprendront l’application que le gouvernement 
prussien vient faire du pouvoir arbitraire confié à l’autorité 
contre la liberté de discussion ? Juste retour des choses d’ici 
bas. (Courrierfrançais)

CORRESPONDANCE PARTICULIERE DU JOURNAL MATHIEU LAENSBERGH.

Bruxelles , le 18 septembre i8â5.
Monsieur ,

Avant de vous entretenir d’autres sujets , il n’est pas,sans in
térêt d’ajouter quelques mots à ce que je vous ai mande del in
terrogatoire qu’on a fait subir aux journalistes : cette mesure pa
raît ici d’autant plus extraordinaire qu’011 prétend qu’elle n’a at
teint que les journaux soupçonnés d’opposition au ministère.

Ce fait est d’une probabilité très-voisine de la certitude : mats 
s’il est réellement vrai, vous avouerez qu’il n’en est pas moins
inexplicable. En effet , on sait positivement que le monarque fait

1 * . — Al...1 — JT — aL —..— -v» I,* »rntiiIo * 11 VTnfivtfl OU ilchaque jour son étude de rechercher la vérité , n’importe ou 
puisse espérer de la découvrir ; et si l’on apportait des entraves 
aux feuilles publiques , habituées à la publier tout, entière, parce 
qu’elles sont indépendantes de l'administration , il est manifeste 
qu’on auraittrompé le chef de l'élat, et qu’il aurait fallu employer, 
soit un crédit bien puissant, soit des sophismes bien décevants 
et bien spécieux pour faire changer d’opinion ou fasciner les yen* 
à un prince , doué de fermeté et de sagacité. D’ailleurs ,011 peu 
affirmer qu’il n’y a point de parti ni d’opposition systématique 
dans notrepatrie; toute la population est groupée de cœur et ave 
bonne foi autour du trône et de la constitution. On ressen un 
bien-être qui n’est méconnaissable qu’aux yeux de quelques tien 
seigneurs suzerains et d’une cabale lancée chez nous àaae wp
taie voisine et de delà les morts. Le gouvernement connaît es? 
miers : il sait qu’en 1814 , ils ont présenté aux puissances,» « 
une supplique tendant à obtenir la restauration de la domina ,
autrichienne dans les Pays-Bas , et néanmoins il les a combles de
bienfaits, en feignant d’ignorer leur démarche. Ils se rendent 0^ 
coupables, non-seulement d’inconséquence mais d'ingrat™ e> 
se montrent opposés à l’esprit du gouvernement. ^

Quant à la cabale insensée qui s’agite activement —— 
pour acquérir une suprématie funeste à 110s institution8 ° ^ 
mentales et pernicieuse à l’état, comme à la civilisation 
perfectionne de jour en jour parmi nous , l’administration » 
ouvert sur ses menées; elle en paralyse chaque jour les e » L 
les mesures sages qu’elle adopte; et quelque persévéran eti 
puisse être dans ses manoeuvres, le gouvernement ne 11131 y9( 
pas de fermeté et de constance pour les déjouer. Au c0. 
comme l’immense majorité de la nation a déjà voue cescumule 1 miuicuôc uidjume uc ici iiauim a, uv/jn » -ltt'
teries au ridicule et quelles ne sont étayées d’aucune 0 ^
raie, il est impossible de les considérer comme des par ^.^j. 
l’état. Toutefois , ce ne serait qu’à elles qu’011 pourrait 8 JG 
la compression de la publication de la pensée, s’il etal 
quelques moyens indirects pour l’obtenir. , muiît >c’

Mais le secret de ces messieurs est déjà éventé ; on coi _ 
la mesure qu’ils proposent pour bâillonner ou éteindre e8 I 
journaux : vous la verrez signalée ces jours-ci dans les ‘eu^ jel)t 
bliques, et en attendant, je vais vous tracer une esquisse , uit

-’île rillt rC5vtactique auprès des ministres , car ce sont eux qu’ils ont ieunau* 1
circonvenir par leurs premières opérations : « \cl
leur disent-ils , entravent la marche de 1’.administration Par
critiques qu’ils se permettent de ses actes. Ce u’est point au
qu’il appartient de raisonner , lorsque l’autorité commatide : le»

cotise'
raisonnemens font déconsidérer le gouvernement
quent affaiblissent son action. Puisque la prérogative « iourcej----------- -y—'-—- oou ounou. x . a SI
lui appartient exclusivement, n’importe d ou elle« ,e|I)ent
nHamiPr f*otfo __ _____1 „ 1-1A^ II 11 GïflPatténuer cette prérogative par le blâme, c’est un emp**----- ---- puiugaiivt, [ml. 1C uiaiiJCj w * . , . ^ i
une usurpation sur le pouvoir légalement établi : ÇeS^tuti0ns J* 
tat (t). Or puisqu’il n’existe point dans nos 111S >.(t). Ur puisqu'il n’existe point dans nos ' ÿ]ts 
moyens directs de réprimer cet attentat, devenu Tiafao^ 
commun, tout administrateur patriote doit user de .e. 
d’extirper ce mal, lorsqu’il en voit la possibilité. Pour y 
nir, il ne s’agit que de proposer aux états généraux une * 
cière qui frappe d’un impôt ou d’une patente énorme 
des feuilles publiques et les soumette à des mesures 
gênantes, que ceux qui déplairont seront forcés de ^ !a do- 
entreprise , tandis que les écrivains dont on auraepi0 -<

(*> Si l’on avait établi une chaire de droit public à C°"S“"r„ P>“| 
a * Tunis ^ nous doutons fort que l’on y préchat, .1“LUS ne

édifiante Je dogme du pouvoir absolu. Encore une foiîf""n“f ja»«1
«lier jusqu’à craindre que de pareil» raisonneurs n,
dangereux pour no» institution». t a



cilité et la complaisance , seront traités avec des ménagemena 
tels que la loi ne pourra leur être même incommode. »

Voilà le langage ridicule que tiennent aux ministres les ennemis 
de la liberté de la presse. Ce serait en quelque sorte insulter 'a nos 
hommes d’état, que de les supposer accessibles à d’aussi pitoyables 
arguties.

Nos éteignoirs ajoutent que si l’on craint le refus de la repré
sentation nationale, ou a la ressource d’une taxe municipale.... 
Une taxe municipale sur les journaux.... Mauvaise plaisanterie , 
Jiasyraie tout pur.

Eli bien ! M. l’éditeur , croiriez-vous que ces railleries futiles, 
on se les permet tous les jours ici depuis l’interrogaloire des jour
nalistes. L’administration pourrait sans doute les faire cesser par 
quelques mots d’explication ; cependant elle se tait : probablement 
quelle s’égaie aussi aux dépens des rêves-creux qui cherchent à 
la pénétrer. Mais je m’apperçois que cette lettre est de'jà assez 
longue. Je n’ai traité qu’un sujet et néanmoins je suis obligé de 
finir; incessamment je vous ferai part des autres nouvelles que je 
m’étais proposé de vous mander aujourd’hui.

Agréez , etc.

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

Ce sultan Bello , qui a sa residence à Soclatoo , est nu chef fameux qui 
depuis quelques années a conquis tout Is Soudan. Il a promis à M. Clapperton 
de lui fournir des guides , et de lui donner des recommandations pour plu
sieurs autres princes. Un pareil trait n’étonnera pas ceux qui ont tu les de
tails du premier voyage ; car M. Clapperton et son infortuné compagnon le 
docteur Oudney ont trouvé dans cette Afrique centrale, que nous croyions 
si barbare, des chefs assez éclairés pour vouloir établir des relations aveo 
l’Europe, et ils en ont reçu de nombreux témoignages de bonté et do 
franche hospitalité.

Dyn autre coté, le major Laing se porte de Tripoli sur Tombouctou. 
Ainsi après ces nouveaux travaux, qui vont compléter ceux de Brown , 
de P. Cailliaud, du major Denham et de M. Clapperton lui-même, l’Afri

que septentrionale , coupée par cinq ou six grandes lignes bien déter
minées, aura été explorée de manière à satisfaire non pas seulement la 
epriosité, mais encore la science. Mais il ne s’agit que de la partie sep
tentrionale; car quels vides aurait une carte de l’Afrique qui serait bor
née aux découvertes sur lesquelles ou peut compter avec certitude ! quelle 
incoherence entre les vingt ou vingt-cinq lieues principales qui marquent la 
route des voyageurs! L’on pourrait, d’après un calcul facile à faire, estimer 

a vingt-huit mille lieues carrées l’espace observé en Afrique par les 
Voyageurs les plus célèbres; mais l’Afrique embrasse un territoire d’un 

million quatre cent mille lieues carrées : c’est donc à peine sur la cinquan
tième partie de cet immense continent que nous avons acquis quelques 
connaissances plus ou moins authentiques ; tout leresten’est qu’incèrtitude 
et confusion.

On assure qu’il est question d’ériger à Gaud une école d’arls et me
tiers , dans laquelle seront admis tous les ouvriers de quelque profession 
que ce soit, ainsi que les apprentis ; la ville de Gand devra à cet effet 
prépare! un bâtiment à ses frais; et les leçons seront données gratui- 
tement.

Le roi, a approuvé le 3i août dernier l’élection comme membres de la 
seconde classa de l’institut royal des Pays-Bas, MM. J. C. de Jom>e de 
Lh Haye, et A deVries, de Harlem. Cette classe a nommé ses corresp'on- 

aansMM. le baron ColIot-d’Escury van I-Ieinenoord, et G. de Clercq de 
La Haye, ainsique M. II. Hoffmann Je Fallersleben de Breslau. ’

M. de Norvins vient de publier à Paris , sous le titre de Portefeuille 
* ,8,a- Le tableau politique et militaire de l’année la plus fertile en 
grands événemens que présente l’histoire moderne.

D apres l’onvrage de M. de Norvins , PAutriclie n’a jamais voulu la paix 

«ont elle s était fait médiatrice,: dès les premiers jours de r8i3 , elle était 
rnnie aux ennemis de la France,et sous le nom d’alliée qu’elle por- 
m PA™rf ’ e"6 kj'sait. ’ des l°rs > Parl's de cette ligue continentale 
I . , f,,.lerre avalt Priseà sa solde et qui s’est perpétuée sous le nom de 
o Mute-Alliance.
j/'p 'a,5rs .'"'blaires de Napoléon ne sont plus contestés : si la lecture 

I, r.eJeui“« ne peut rien ajouter à sa renommée, elle aura ce ré
én/ '.nallendu d’établir que cet homme extraordinaire fut peut-être 

orep US profond politique ,p!us habile administrateur que grand guer- 

i « que Napoléon proscrit en iSi3, sous le nom d'ennemi commun 
ni d/francir ^ °6 mument dl1 mo‘ns > n‘ de générosité , ni de loyauté ,'

cille‘lS°u\efeUltIe ƒ S13 , dit un journal français, est l’histoire de 
âres ‘n. “ efot)ue écrite par Napoléon lui-même; ses lettres , ses or
te »à 4\ \'nS rucll0ns contiennent les secrets de son quartier-général et 
verain s™*1'6 ’ on y voit >llstln’à sa pensée de famille, et comme sou- 

« En |jsCarsctpre s’y dessine de la manière la plus énergique, 

b» deux mi/ T ouv.rage ave0 Huel<lue attention , on verra que dans 
lion ■ Nanolé p 8 adlons et ,es paroles étaient constamment en opposi- 
tesse'de paix/ Ia g,'erre et dé3','ait la ; les alliés parlaient sans.. 

àut: donner' j,Juu . nt 'a guerre; leurs négociations avaient un double 
glais était te * Autrich® ( Pivot de cetle vaste intrigue dont le cabiuet an 
uver à”la f0ism.°töur ) 'e temps de terminer ses armemens et de faire ar- 
raème de défe ?US *es renforts sur le champ de bataille; ourdir un sys. 
lu aénip ai eci'0n el de tfâbison qui laissât le moins de chances possibles 

«Ou * ° °°Ura8e-
l’armée d’Illeæ'«'^ * al’ma.e des Pyrénées éprouva le même sort que 

"’“récita! So h _'".®ne > Wellington était toujours informé des desseins du 

lelé, exécub ’ ** t>*anS de ce grancl capitaine , conçus avec tant d’habi- 
raux Clause!* ap<iC *ant d 'ntréfiidité par des hommes tels que les géné- 
Oases pony6 -’ F°y ’ Ab.b®i Harispe, n’avaient point de résultats. Quelles 
,on ; un se*1'6"' 'u?dl,lire ces inconcevables effets ? Une seule , la trahi- 
tandis qu’u Cret "’’t’cnétrable couvrait les opérations du général anglais , 

qu’aux înoina mim Perbde lui révélait fidèlement les projets et jus- 
kisan, et ng 6S mPuvem0ns du maréchal. M. de Norv ins prouve la tra- 

cévélatîo COnnaiJ Pas }e traître, mais chaque jour apporte son tribut 
« La uq? j et ^l*sl°ire en tiendra compte un jour.

Un de ses è ”* est devenue pour lui le jour de la justice,
j'ente atls ;] nna.mis n’a pas craint de résumer ainsi son histoire: « Avant 

!la détrôné ”“rqu® sa 1>lace au rang des P,ns grands capitaines;
11‘ést créé 1 accefsiveme[>t •» république, le directoire et le consulat , 

*--• ’-‘-meme empereur et roi: il a fondé des trônes nouveaux
S P.PlIV’ r. ’ll __ ’.L .III__'I '.11-. ...re'"vé t„us

a Pj£q|.Q — ■* 4».» U «y # ______ ___ ^____ ______ _
11 * ~a —p9“n <-'°de de lois qui la régira bientôt tout entière , enfin
![®à l'Euron»/ °pUX clu"d avait détruits; il a rétabli la religion et don-

» cm conr; ““ boüa de k
J* ^Pcndan/n'^ etvje'H'r sa puissance en s’alliant à la fille des Césars;

r ce gigante5Ile a,lnae > une seule commotion . a renversé sur son au- 
V Pour ° e||a 5cl',e monument. » A cette incompréhensible destinée, qui 
IpAbisemblabTV aulor‘td du fai*, n’eu pourait-on pas opposer une 

j jque Bonan ! 81 au 'leu de ^a're au *8 brumaire une révolution
1 égalitép0Up r ? e/,t Pr°bté du mouvement des esprits et des mœurs 

' eat marché a6n ra,ner les armées à la suite d’un conquérant populaire 
Sa‘sie et U. cette liberté fanatique dont la nation était er

Second 1
t/11 avait antl0 V°^aSe M. Clapperton en Afrique.
Hiimu0yage dan« /Pränatorement le départ de M. Cia pperton pour son se- 

"’“lin ’SUr 'e Braie eueur de l’Afrique ; il s’est enfin embarqué à Ports- 

II toyale. Mu ,!„’..avec 'e capitaine Péarce et deux chirurgiens de la
«u ?jraït que , / b °" 61 Morrison-

Bello, u i/'n ’.'es T°yageurs *e rendront à Sockatoo , auprès 
111 tandis qae *® sépareront ; M. Clapperton se dirigera vers Tom-
toute versl’Ahv • *arce *rl v‘s'ter 'e lac Tsad . et continuera en- 

o,A0vsstme. ’

0°uctou
"lit«

COMMERCE.

Francfort, le 9 septembre. — La foire de Francfort est en pleine acti
vité , et quoique la grande fête des juifs ait un peu retardé les opéra
tions, on saura bientôt à quoi s’en tenir sur ses résultats. Les laines sont 
toujours en hausse. Il y a peu de demandes dans les denrées coloniales - 
on attribue cette stagnation à la modicité de la consommation dans l'inté
rieur. Dan autre côté la vendange promet d’être aussi bonne qu’en 1822.

Le 2 octobre prochain, la ville de Gand sera témoin d’une cérémonie 

bien interessante pour noire commerce et notre prospérité. On distribuera 
treize prix aux tisserans flamands qui ont exposé en vente, au marché 
de Gand , le plus grand nombre de pièces de toile , les tissus les plus éloignés 
ou les plus fins. ‘ °

bourse d’anvers , du ij septembre.
ErrET. puelks. — Us restent dans la même situation. P. B. Dette act 

39. Ubl. du synd- 100 A. Act. soc. com. 101 5;8.
, Changes. — L’Amsterdam court a été demandé h 1 d. 070 p. A. II ne 

sest rien traite d’important en Londres. Le court est coté 3070 172 le na
pier a 2 m. %6 ,72 le 3 ra. 39?5 A. Le Paris s’est pincé le cou’rt ,17 
p/.6 oqo P a m. ^ I/4 , le 3 m. 47 I?,6 A. Le Francfort court a 
trouve des preneur^ a 36 3/8 , le 6 sem. à 36 ,/8 P. , le papier à 3 m. 

cote 3d i5/16, est reste sans affaires. Le Hambourg coarl, coté 35 3/i6 *
V, 2o n* l5?l6> s?nl rares* Ie PaIjier à trois mois a été offert à 
34 7jo P.

Marchandises------ Il s’est écoulé quelques petits lots de café: on a payé I®

Cberibon 41 ,/a c. ; le’Bresil de 39 ,/4 à 39 3/4 c. ; le St. Domingue 38 M 
c., et le Ceylan 37 1/8 c. ° 1

do caisses sucre Havane blond ont été payées h fl. a7 5/8 , en entrepôt 
Les sucres rabnes ont pris faveur cette semaine : il s’en est écoulé environ’ 

12,000 I., on a payé , en entrepôt, les mélis de 3 1. de fl. 34 oo c. à fl 36 So 
c. , et les mélis de 5 1. de fl. 32 3o c. à fl. 33 85 c. La mêlasse a haussé : on 
la lient fl. 18 75 c.

Il s’est vendu i,2opcairs Brésiliens, du poids de 13 à i51. , à 61 3/4 c. 
et3oo Buénos-Ayres , du poids de n à i3 1., à 63 1/2 c.

20,000 1. bois de Campêche coupe Jamaïque ont été traitées à fl. 5.
Les prix des grains se sont soutenus cette semaine: iljs’en est vendu diverses 

parties, tant pour l’exportation que pour la consommation.

L’huile de colza , livrable de suite , est tenue de fl. 23 o5 c. à fl. 23 25 c ff’ 
et celle de lin de fl. 27 3o c. à fl. 27 60 c. '

bourse d Amsterdam. -— Ou 1 - septembre.
Dette act. 58 3/4 59 58 i3/i6. Différée , r 1/8 1 3/iG. Bill, derban-

romb,48S43^48n'88 Sy8drd,’aTrl^9!) 3/4 I0° ’?4 99 Rentes
remb. 88 3/4 89 88 7/8. Lot» d° , 69 7, 70 1/2. Act. soc. comra. loi 
loi i/q i/4.

TAXE DU PAIN. —Du 18 septembre.
4 s. r 1.

.6 s. 3 »
9 s. 2 1.

( Seigle. . 

Pain de Ménage . 
( Blanc.

CHARADE.
De mon premier le commerce honteux 

Déshonore l’espèce humaine :
Prè?,,du pays où l’héroïque Hellène ,

S’épuise en efforts glorieux ,
Mon tout s’allonge au sein du maritime empire ,

Ou jamais l’on ne voit construire 
Mon second... Cher lecteur , devine si tu peux.

La’charade Liégeoise insérée dans notre n». 220 a éveillé les mus 

lie geo,ses qui, depuis h voege di Chôfontaine et H ligeoi agagy, dorme
' ,OUS r,ecevons aujourd’hui la boutade /rivante e 

réponse a 1 auteur de la charade*

LI JALOT RESPON ET ESPLIIŒ LI CHARADE.

0 houte on pû , lé malin chin!
Comm si lurtos no n’savi nin 
Ki Took no dispiett â matin.
Mais n’ess don ki po l’jalosreie ,
Dihez monsieu l’auteur sûti ,
K’el’ mare on quirr li sôr di s’vcîe ?

Kibin d’aut’ sots y louket,diè merci !
Leim e paie avou Mareie ;
E sen voleur vi moké d’mi 
Allez s’fé mamoie à Vervi.

THEATRE DE LIEGE.
. ^'^oran’riur 20 septembre 1820 , pour la deuxième représen
tation de Mil. Ducheskois , JEANNE D’ARC. P



TEMPÉRATURE DU IQ SEPTEMBRE.

A 9 li. du mat.. 16 au-dessus o; à 3 h. ap.-midi, iS 172 d. au-dessus.

ANNONCES ET AVIS* DIVERS.

W. de Mole , bandagiste de Bruxelles , de retour en cette 
ville, y restera huit jours avec ses bandages élastiques et meca 
niques qu’il donne à l’épreuve. Il loge à l’hotel du Lièvre.

Un célibataire, d’un âge mûr, offre ses services pour en- 
seigner la langue anglaise. S'adresser au bureau de cette feuille.

A vendre au n* 756 bis , derrière le Rhin , à Verviers , une
cuisinière, nouveau modèle. ,

Il sera procédé, par le ministère de maître Parmentier ^no
taire , à Liège , dans une des salles du Palais de la meme 
ville , le vendredi onze novembre 1825 , à dix heures du ma
tin , à la vente publique de bois domaniaux , situes dans 1 ar
rondissement de Liège , et dépendant de l’inspection des forêts 
et province de ce nom.

La description de ces bois se trouve dans le catalogue que 
l’on peut se procurer à raison de 10 cents, chez 1 inspecteur 
des forêts , les receveurs des domaines , à Liege, Huy , Ver- 
viers , Waremme , ainsi que chez les receveurs des chefs-lieux 
de provinces du royaume.

Liège, le i5 septembre i8î5.
U Administrateur des domaines, eaux 

et forêts du 5me. ressort.
Ferdinand Del-Marmol.

Il sera procédé par le ministère de maître Wauterniaux , 
en son étude, à Pliilippeville , le mardi quinze novembre i8a5 , 
à dix heures du matin, à la vente publique de bois domaniaux 
dépendant de l’inspection des eaux et forêts de Pliilippeville, 
province de Namur.

La description de ces bois se trouve dans le catalogue que 
l’on peut se procurer à raison de 10 cents chez l’inspecteur 
des forêts, les receveurs des domaines â Pliilippeville, Couvin, 
Binant , Namur, ainsi que chez tous les receveurs des chefs- 
lieux de provinces du royaume.

Liège , le 15 Septembre 1825.
L'Administrateur des domaines eaux 

, et forêts du 5me. ressort.
Ferdinand Del-Marmol.

(545) L’adjudication du château et ferme de Plenevaux , au 
canton de Seraing , n'ayant pas en lieu le lo courant, ils se
ront remis aux enchères en l’étude et par le ministère du no
taire Boulanger , le mardi 27 septembre , présent mois , â dix 
heures du matin.

Cette belle propriété consiste en une maison de maître et 
une ferme avec tous les Lâtimens d’exploitation en bon état , 
jardins , prairies arborées et terres labourables , d’une con
tenance totale de 117 bonniers 70 perches métriques.

Elle est traversée par une eau courante , qui sert à l’usage 
de la maison et de la ferme , et qui est propre à toute autre 
destination, même au mouvement d’une usine; elle est de 
toutes parts entourée de bois domaniaux actuellement expo
sés en vente par la commission du syndicat.

On peut voir le cahier des charges chez ledit notaire.

(544) A FENDRE par expropriation forcée.
Une maison , appendices et dépendances , portant les nnme- 

ros 773 et 773 ,’avec. une cour derrière, située sur la chaussée 
de Grâce , en la'comme d’Ans-et-Glain , canton et quartier de 
l’Ouest de la ville de Liège, district communal, arrondisse
ment et province de Liège , et occupée par la partie saisie et 
Agnès Cuitisse , hotteuse.

La saisie en a été faite par procès-verbal de Micliel-Servais 
Houdret, huissier, près la cour supérieure de justice de Liège , 
demeurant à Liège , du 4 août i8ü5 , enregistré à Liège le len
demain , à la requête de Denis-Mathias , avoué à ladite cour , 
demeurant à Liège, sur Marie Pâques , veuve de Jean-Joseph 
Marnelte , sans profession , demeurant en ladite commune 
d’Ans-et-Glain.

Copie entière du procès-verbal de saisie a été remise avant 
l’enregistrement à M. P. J. S. B. De Loncin, greffier de la 
justice de paix des quartiers Sud et Ouest de la ville de Liège , 
lequel a visé l’original.

Pareille copie a également été remise aussi avant l’enregistre
ment , à M. Mathieu Pasques , mayeur de la commune d’Ans- 
et-Glain , lequel a aussi visé l’original.

Ladite saisie a été transcrite au bureau de la conservation 
des hypothèques à Liège , le 22 août 1825 , et au grelle du 
tribunal civil de première instance , séant a Liege, le 22 
même mois.

La première publication du cahier des charges , pour la 
vente de ladite maison , appendices et dépendances , aura 
lieu à l’audience des criées dudit tribunal , le trente et un
octobre i8a5. ..

Maître Antoine Baillot , avoue au susdit tnbunal, demeu
rant à Liege , rue Hors-Château, n. 248 , occupe pour le
saisissant. ' ,

Signe , JüAiLLOT , avoue.

A louer de suite un beau quartier au pied de Pierreuse, 
n». 334. S’adresser chez Mme Augustin , garde de couches, rue 
Pierreuse , n° 349- _____________________________ ■_

A vendre, arrenter, ou a échanger contre rentes ou bien- 
fonds , une jolie maison de campagne , avec ferme et. dix bons 

niers de prairies. La maison seule est aussi a louer. S’adresser 
chez le notaire Boulanger, Hors-Château , à Liège.

A vendre ou échanger contre biens fonds ruraux, une belle 
et grande maison à porte cochère entièrement rétablie à neuf 
située rue St. Jean en Isle, près la comédie, cote'e n. 777, 
Plus, deux autres maisons contiguës à la précédente et for
mant avec elle un seul ensemble.

S’adresser au n. 776 même rue.

A vendre ou à rendre la maison rue des Foulons, n° 1047, 
ayant trois issues, deux caves, 8 pièces à feu , deux grands gre
niers , cour, remise , écurie pour huit chevaux , pompe e! 
citerne. S’adresser à M. Baillot , avoué , rue Hors-Château, 
n° 248 , à Liège.

A vendre deux engins dit herna, deux avenues, deux taquets 
avec leur cordes. S’adresser rue Chaussée-des-Pre's , n°. %

AVIS POUR SURENCHERE.
Les enfants et représentans de feu M. Aubin-Joseph Sau

vage , donnent avis , que la ci-devant cominanderie de Saint 
Pierre-Fouron , avec château , fermes , moulin , étangs, jar
dins , prairies, terres arables , d’une consistance de cinquante 
bonniers , le tout situé communes de Fouron-Saint-Pierre et 
Fouron-Saint-Martin , au canton d’Aubel , a été adjugée au 
prix de vingt-quatre mille cinq cents florins, et que la ferme 
de Bockrack , commune de Genck , district de Hasselt, con
sistant en bâtimens de maître , d’habitation et d exploitation, 
jardins , étangs , prairies , terres arables , bois de haute-fu- 
taye et taillis , pépinière, broussailles, bruyères d’une con
sistance de 47^ bonniers , a été adjugée au prix de vingt-un 
mille florins. On peut surenchérir d’un vingtième du pris 
sur l’un ou l’aütre lot , en faisant déclaration devant le no
taire Lys, à Verviers , dans le courant de ce mois.

Lys , notaire.

A VENDRE
Une belle et grande maison , sise rue Agimont, près le non- 

LAioi nommmionnrn* à T.ipop pmifitmitp nresern a neuf,vel hôtel du gouvernement, à Liège , construite presqn 
et dans le meilleur état possible , avec jardin , cour , remise 
et écurie. L’acquéreur aura pour le paiement toutes les fa«1 
tés désirables. S’adresser chez Me Parmentier, notaire, P ac 
de la Comédie , n° 784 , à Liège

A vendre l’ancienne raffinerie de sucre, quaiSt-Léonartl,o‘ 
devant fabrique de fayence ; plus trois belles presses en

y 1 . i* lx - 1___ „1___ i: ' an GUlVsortant des ateliers Poncelet ; deux chaudières en <®iv 1 
d’autres ustensiles de même métal, deux poêlés de fer 

On donnera des facilités à l’acquéreur pour le paie® 
S’adresser n° 247 , Hors-Château.

() A VENDRE PAR EXPROPRIATION FORCÉE.

Un superbe et vaste hôtel, portant l’enseigne de l 
le n° 123, avec grandes cours , écuries, remises et haï 
en dépendant, d’une superficie de onze perches soixante 
palmes , avec un jardin y contigu de dix-neuf perches 
quatre palmes, situé rue de l’Assemblée, à Spa , comn,naiJ8 
canton du même nom, arrondissement et district connu 
Verviers , arrondissement judiciaire et province de L^o • 

Cet immeuble a été saisi par le ministère de 1 ^1U1Sj16Tjngt- 
Mathieu Misson , muni d’un pouvoir spécial en date ^ 
un mai 1800 vingt-cinq, enregistré à Liège le ving nlie'je 
même mois , à la requête de MM. Jean-François-D^e^ 
Simonis , fabricant de draps, chevalier de «*•d“ %!
gipue ; Jules et Clément de Simonis, rentiers , sanspr® ^j-fll 
tous domiciliés à Verviers , ces deux derniers bei’itiei sur 1
François-Xavier de Simonis deBarhançon , leur pê‘e.)
Sr. Jean-Hubert Mommertz , aubergiste demeurant *, auuergisie iiciii-j-- Qaspan
tant en nom propre qu’en qualité d’héritier de ten ^ juij
Joseph Mommertz, son frère , par procès-verbal du
1800 vingt-cinq, enregistré à Spa le treize du nieme

Des copies entières de ce procès-verbal de saisie 011, r-HiOi
-- - " ’ ‘-Joseph o ,sees avant 

mayeur
mt son enregistrement à M. Jean-Hubert-Jos p 
delà commune de Spa , et à M. Jean-Nico

Joseph
de Spa’

Depresseux , greffier de la justice de paix du canton <■ le 
Il a été transcrit au 1-------“ de ..,iu bureau des hypothèques i ^ 

-cina . et au greffe du tribun®
fil

quinze juin 1800 vingt-cinq , et au greffe u.. jSt
première instance séant à Liège , le dix huit dudit 1 ^ jjeUâl .»IVIVUIAVC OC lllll Cl Liteau J I C X» IJV AA«-» ra 11»

La première publication du cahier des charges[809
l’audience des criées dudit tribunal, le premier 
vingt-cinq, dix heures du matin. ^ ,, roe del*

M» Gaspar Servais , avoué, demeurant à Liege , 3lgo 1
Rose, n° 469 , y patenté le 7 mai 1824,5e classe,^ ^
occupe pour les poursuivans/ G. ServM ■ “ ^ i0i,

Les publications du cahier des charges voulue!i et aüI‘
ayant été faites , l’adjudication préparatoire est u f(, ;0i'
lieu à l’audience des criées du tribunal civil de
tance séant aLiege, le sept novembre mil
dix heures du matin, sur la mise à prix de dix nu *7 oae. 
royaume. G. Servais^

Liège, de Ptmpriineru Je H. Lignac,éditeur du journal M A.TRIEU L i S ;Y.S’ /} ƒ<; ?t n rue Sowerain-F°tlt'
.SW


